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Dans le mois d'Avril dernier, l'Echevin MecOCready demanda une enquête basée sur une information qu'il avait reçue au sujet de tentatives de corruption faites par une lettre auprès du Conseiller Brown, Membre du comité des chemins, tentatives faites dans le but de l'engager à don. ner la préférence à certains soumicsionnaireg Pour la fourniture dela pierre destinée à la ré- Paration du pavage des rues de Montréal, Cette demande d'Enquête fit beaucoup de bruit, on s'en souvient, La Presse sen occupa pendant quelque temps, puis ce sujet tomba, comme tant d’autres, dans l'oubli,
La proposition de l’Echevin McCready, ayant été adoptée d'emblée, l'affaire avait été renvoyée à un Comité Spécial. Maïs ce Comité ayant, à sa première’ séance, refusé l'admission aux représentants de laPresse, l'Echevin MceCready retira brusquement sa demande d'Enquôte et l'affaire en resta là,
On n’a pas oublié, non plus, que le Conseiller Lanctot demanda à son tour une enquête sur Certains faits reprochés à l’Echevin McCready. Voulait-il détourner l'attention de la première affaire ?
Réouverture de l'Enquêle.—Le mystère dévoilé — Preuves Accablantes.
Eh! bien, cette enquête avortée nous la reprenOn8 aujourd’hui, non pas en comité siégeant à huis-clos, mais au grand jour de la publicité. Des faits nouveaux sont en notre possession, le vrai coupable nous est connu et nous le citons devant le tribunal de l'opinion, Nous avons de sa culpabilité, la meilleure preuve, la preuve la plus forte, la plug complète, la plus convaincante la plus irrésistible, la plus concluante, la plus incontestable, une preuve positive, irrécasable sans réplique, une preuve authentique, son propre aveu, enfin un aveu formel, librement donné, un aveu écrit de sa propre main et signé de ses nom et prénoms en toutes lettres.
Ne tardons-done pus à instruire le procès du coupable,
Médéric Lanetôt ex-Conseiller de Ville, nous Vous aCCusons devant votre pays et devant la cité de Montréal,
10, D'avoir au mépris de + à serment et des lois et de vos devoirs comme membre de la Corporation de Montréal, et de propos délibéré, Par amour du lucre, écrit an nom de Jérémie Sinotte au Conseilier Brown, votre collègue et membre du Comité des chemins, une lettre lui offrant mille piastres pour l'engager à donner au dit Jérémie Sinotte, votre prête nom, un contrat pour la fourniture de la pierre dont la Corporation avait besoin pour la réparation des trottoirs des rues de Montréal. (Voir lettre No. 15, publiée plus bas.)
20. D'avoir transmis à Jérémie Sinotte une lettre au même effet, pour être envoyée au Conseiller Brown, (Voir lettre No. 12.)
30, D'avoir préparé pour le dit Jérémie Sinotte, votre prête nom, une lettre en langue anglaise et de la lui avoir avoir transmise en lui mandant de la recopier et addresser au Conseiller Bowie’ aussi l’un de vos collègues comme Conseiller de ville de Montréal et Membre du Comité des Che. mins, dans lequelle lettre vous vous efforciez, d'abord, par de fausses représentations de faire croire au Conseiller Bowie à l'existence d’une Compagnie pour l'exploitation de votre carrière de Conticook dont vous étiez le seul l'unique propriétaire et vous finissiez par lui offrir une prêtendue part d’actionnaire au montant de $10C0 pour l'engager à user de son influence pour faire acheter la dite carrière par la Corporation de Montréal. (Voir lettre No. 9.)
40. D’avoir eu l'intention de faire écrire parle dit Jérémie Sinotte une lettre au même effet, au Conseiller Brown dans le cas où VOUS vous appercevriez qu’il attendait quelque chose ‘de cette nature, (Voir lettre No, 9.
50. D'avoir faussement donné à entendre au dit Jérémie Siaotte que vous aviez mis l'Echoevin David dans vos intérêts, et même qu'il était votre complice daus vos tentatives de corrup-
tion ; ce qui était une calomuie, (Voir lettre No, rement, je veux bien le croire” Voir lettre No,
10.) 8. Pour que ce mal fut involontaire et sans pré- 60. D'avoir conçu le projet et cherché les méditation, il fallait que cette déclaration fut
moyens de tromper la bonne foi des membres du toute naturelle et basée sur la vérité.
Comité des chemins sur la valeur véritable de
s i ET IV.
votre carrière, sur le prix de la main-d'œuvre, etc. (Voir lettre No, 14.) Lo Comité des Chemins cspionné,-— Découverte ! ! F : lune chance. L'acha Dr'essé, To. D'avoir enfreint, étant encore Conseiller d'une chance.— L'achat empresse
de-Ville la loi 29 at 30 Vict. /ntilulée acte pour Médéric Lanctot, romme conseiller de ville, apanender les dispositions de divers actes Concernant prend que la corporation est disposée à exploiter la cilé de Montréal et pour d'autres fins et no- cette carrière, De suite, L'idée d’une magauifique tamment la clause 7e d’icelle qui est ainsi con. spéculation lui entre dans la tête, Il part la nuit, ue : ‘ Tout membre du dit Conseil qui devien- se rend à Coaticook, va voir M, Sinotte, met ses dra directement ou indirectement partie ou cau- hommages aux pieds de madame Sinotte, fait tion à un contrat, marché ou convention auquel sauter les petits Sinotte sur ses genoux, enfin, la Corporation de la dite cité sera partie con- à force d'adresse et de Cajoleries, réussit à se tractante où qui dérivera aucun interêt, profit ou faire ven-dre la carrière au prix de 81090 qu'il avantage, de tel contrat, marché ou Convention, à payé comptant me direz-vous ? Ah ! Vous sera, par là même, disqualifié et perdra son siége ne con-naissez pas Médéric,
£ 1 Y 1j! » 2 39 ne A au dit Conseil, Médérie, c'est un fait connu et même constaté
III. par un jugement de !a Cour supérieure, ce mê- Le coupable convaincu.— Los 17 lettres. — Trans. me jugement qui l'a chassé du conseil de ville actions infames, pour défaut de qualification, Médéric loge le dia-
PHASE ; NT : ble dans sa poche, Mais, en revanche, il a une T'édéric Lanctot, prévenu, êtes-vous coupable : : Nr ' .. belle signature ; cette Signature, il l’apposa comoù non coupable ? Ah! ne levez pas la main = : Re : È 4 plaisamment sur des billets qu'il livra à M Sipour attester votre innocence, Car nous tenons Lex Aie " Le À ‘ ienéesg MOt6, Ot le voilà propriétaire de la carrière de 17 lettres écrites de cette même main et signées e. £ ; es ‘ M. Sinotte, auquel il devait donner $600 con:pde votre propre nom et qui prouvent votre cul- è QE s re fs io tant ; mais qu'il réussit à tromper comme il pabilité de la menière la plus évidente, ses est expliqué plus bas, On verra, dans les lettres de Médéric, à quel taux ses billets s’escomptent : ou plutôt ne peuvent pas même s’'escompter,
Mais avant de publier ces lettres, il est bon de retracer l'histoire des transactions infûmes au moyen desquelles Maître Médérie Lanctot s'est
Ë VW VU sur le point d'empocher une somme de 50,-
. : . » : } è 1 n 6 000 des deniers de la corporation dont il était L'hyène ct l'agneau en société, membre.
N'oublions pas de dire qu'il fut convenu de M. Jérémie Sinotte qui est un pauvre homme l’existence d’une société pour l'exploitation de et chargé d'une nombreuse famille, était, dans la carrière, sous lesnom et raison de ‘ Jérémie l'été de 1966, propriétaire d'une carrière à Coa- Sinotte & Cie.” Mais à la simple lecture des ticook. Il est difficile de dire si cette Carrière épitres de Médéric, l’on voit que la société n'était avait ou non une grande valeur. Néanmoins, si que nominale, que l'un y prenait la part du lion l'on en croit le témoignage d’un nommé Wil- et que toute la part de l’autre se réduisait à de liams, l'un des emplovés de ia société Jérémie vagues promesses de récompebses, une fois la Sinotte & Cie., rapporté dans la lettre du 31 oc- fortune de M. Médéric Lanctot faite. Ce qui 1866, publiée plus bas, elle ne valait pas le Pé- n'empêche pas ce dernier de donner des proporrou, puisque ce Williams avait déclaré à des tions égrandioses à la société Jérémie Sinotte membres du comité des chemins qu'ilavaitache- et Cie.--(Voir la lettre qu'il a rédigée pour té cette carrière pour 850, Disons, en passant, être remise au conseiller Bowie.) que Médéric se plaint amèrement de l'indiscrée VI. crétion de Willis, “ Dites-lui, s'il vous plait: ‘ i ! éerit-il à Sinotte “ qu’il nous fait beaucoup de Roueries—Legons de probité—Réclame. tort et qu’il en souffrira lui-même. Il fera mieux Médéric une fois possesseur de Ja carrière, d'essayer à réparer le mal qu’il a fait involontai- commença de suite à circonvenir ses collègue
r lettre No, et sans préarvation fut
- Découverte
le ville, apà exploiter magnifique art la nuit, te, met ses notte, fait >Ux, enfin, ussit à se 1090 qu'il h ! Vous
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venu de ition de Jérémie ure des 6 n'était du lion ait à de fois la Ce qui propor- Sinotte e pour
me,
arrière) lègue
ter sa propriété, Pendant ce temps-là,
“anait les instructions les plus étranges à M. Binotte. Voici ce qu'il écrivait : “Ils vont “le court
du comité des chemins pour les engager à ache- tendant qu'il démolisse la Confédération lui sert
il admirablement comme monnaie de: ve, Et puis, l'argent est si rare par le temps qui *t. Les usuriers demandent des taux exhor-
comité des chemins ” aller la voir demain ” (la bitants, malgré qu'ils se fassent tirer l'oreille, carrière) montrez leur tout comme il faut--ne [Voir lettres Nos, let 5]
faites pas oter la neige de sur les petites pierres
Et ces maudits déboursés qui mangent tant
comme Trudeau ” (le maladroit) “ l’a fuit l'autre d'argent, [Voir lettre No, 6.]
jour, Füiles attention à ce que personne n'empor - Le d'outils pour casser la pierre” (mesure de pru-
VIN
, + , } 1 ‘pÿ « É D rpotiocr dence). Le lendemain de leur retour l'affaire Z'’homme au Lavery £tible—Un charretier au
sera faite,” (Voir lettre No. 6.)
“Je crois qu'il serait bon d'ôter d'avec les
Jurgatoire,
Quil non mortalit pectora cogis auri sacra
pierres ou flags qu'on a mis debout, celles qui fames. Traduction libre: Le manque d'argent sont trop petites. Dites aussi aux gens que rend féroce. Voyez plutôt cemment ce grand lorsque nous irons (le comité des chemins piloté chsmpion des charretiers de Montréal, traite l’un par Méderic) ils disent, si l’occasion s’en présen« d’entre eux, qui l’a conduit une fois à Coaticooket te, aux membres du comité, qu’ils feront le char- qu'il a oublié de payer: “Je n'ai pas eu le temps royage et le travail À bon marché : quanD La de voir l'homme au livery stable l'autre jour, Je CORPORATION L'AURA (la carrière) ILS AURONT un le paierai à mon prochain voyige, s'il est assez BON Prix” (Voir lettre No. 14.) honnête Médérice gentil pour comprendre mon excuse ; mais g'il
va ! comme tu moralises le peuple.
Comme tout bon charlatan, Médéric connait l'utilité de la réclame, On se souvient si ln presse a souvent vanté l'excellence de la pierre de Coaticook. Le doigt crochu de Médérie était là, En veut-on la preuve ‘ Le Herald doit avoir
un bon article demain” (Voir lettre No. 6.) Jérémia les.— Un livre qui ne vient pas vite, “Tout cela est bel et bon” se disait le père Sinotte— mais je ne voisque très peu la conleur de son argent à ce M, Lanctôt” etil se plaignait amèrement à Médéric du retard que ce dernier mettait à le désinteresser, menaçant d'aller lui demander en personne le paiement de sa créance, Mais notre bon apôtre qui avait ses raisons pour empêcher Sinotte de venir en ville, l'engage fortement à rester à Coaticook. “Ne venez pas à la ville pour me voir avant que je vous écrive, car je ne veux voir personne, surtout pour affaires avant que j'ai fini MoN zivr8. (Voirlettre No. 1.) Le livre auquel Médéric fait allusion c'est sans doute ce fameux Pamphlet qui doit paaître incessamment.... depuis trois mois.
Dans sa lettre du 24 Décembre, il en parle encore— je ne puis vous envoyer que 85% En effet, ce n’est pas le diable. “Aussitôt que j'aurai fini mon pamphlet, c'est-à-dire vers la fin de cette semaine, j'irai à Coaticook.”
On le voit, le fameux livre de Médéric en at-
me garde rançune et ne veut pas nous louer d'autres chevaux, je le ferai pâtir.” [Voir lettre No. 7.] Ce mot 1h peint l'homme d'un trait. Le père Sinotte qui pätissait pour $1000 a du frissoner en recevant cette confidence, surtout s’il connait la Règle de Trois et les proportions Arithméiiques.
Il ne serait pas imposible, d’ailleurs, que notre madré compère eut réellement l'intention d'effrayer sa pauvre dupe. Voyez ce propos de croque-mitaine qu'il lui tient, [Lettre No. 3.] I n'y pas un homme dans l'âme duquel je ne lis Jusqu'au fond rien qu'à le regarder." Cela veut dire en d'autres termes : ‘Ma poule, je te plu. me, c'est vrai, mais gare à toi si tu L'avises de crier.”
IX, Les écailles de l'H :'re,
Pour qu’elle s'apperçoive moins ce l'opération Médéric s’éfforce d'attirer l'attention de sa victimes sur d’autres spéculations, sur les mines de cuivre surtout—métal plus miroitant que la pierre. [Voir lettres Nos. 3 et 4.] ‘ C’est dommage que vous ne m'envoyiez pas des échantil. lons de mine de cuivre, n'importe laquelle. C'est sérieux, je vous assure, Il y a $20,000 à faire avec une grosse mine, Ne venez pas samedi, [Lettre No. 17.]
“J'ai un ami à New York actuellement qui a toujours fait ces surtes de spéculations ; il m'écrit de lui envoyer tout ce que je connais, qu'il va
écouler cela de suite, C'est une bonne chance À force d'instances et d'importunités, il a Pour vous et pour moi.” (Lettre No, 4.; réussi à arracher aux membres du comité des
Et puis, comme il prodigue les promesses de chemins l'engagement d’alle récompenses; voyez plutôt: “Je vais faire une belle affaire et je vous récompenserai, comme je Vous l'ai promis.” (Lettre 2.)
‘Envoyez des échantillons de ces mines (de Cuivre). Envoyez-les et si je fais des affuires, vous serez largement récompensé,” (Lettre 4 )
“VOUS NE M'AVEZ PAS FIXÉ DE PRIX POUR LE SERVICE QUE VOUS ME RENDIRZ, ReMETTEZ-VOUS- EN A MA LIBÉRALITÉ ET NE suivez pas d'autres bone 1866, il écrit : « Enfin, j'avais conseils que celui de VOTRE MEILLEUR AMI, 8i voug tout arrangé dimanche et lundi pour partir voulez être à l'aise et parfaitement heureux aujourd'hui, mardi, et nous étions réunis à 1 Avant trois mois.” (Lettre No. 5.) Corporation, lorsqu'on est venu annoncer à M.
: : ; Brown (l'un des membres du comité) que son Pier un patelinage aussi écœurant, Mangez associé, qui arrive des mines, était tombé malade, ue fruit,” disait le serpent à notre première Il à été réellement forcé par cette circonstance mère.
de remettre la chose à vendredi.” (Lettre No, 9.) X. Le 7 novembre après-midi, il mande à Sinotte : ‘ Depuis que j'ai terminé ma lettre ce matin, j'ai Ce passage prouve, en outre, que la société VU M. Brown et j'ai bonne confiance que nous Jérémie Sinotte et Cie. n'a jamais existé que sur partirons demain, sl le ani up SORNURS, le papier. L’extrait suivant de la lettre No, 13, duaud Ria _n il ne gélerait pass (Lettre l’établit encore d'une manière plus claire, No. 19.) Si les membres David (président du it Quant an granit, votre cœur (quel rappro- comité) et Brown ne vennent pas vendredi, je chement de mots!) vous rappellera que je voug M€ rendrai à Coatiaook samedi, pour régler avec ai fait part d’un secret, et qu'en honneur nous M68 hommes, etc.” (Lettre No, 10.) sommes tenus de faire des affaires ensemble. XI. Quant à de l'argent, une fois que ma carrière aura été visitée, comme elle le sera certainement avant quelques jours de plus, par une partie du comité, sinon par tout le comité, je n'éprouverai pas de difficultés à avoir de l'argent et à vous satisfaire. Soyons un Peu persévérants et tout ira sur des roulettes. QUANT À Mot, JE sus CERTAIN DE MA FORTUNE MAINTENANT ET JE FERAI LA VÔTRE COMME JE VOUS L'AI PROMIS, Il y a des choses qui me donnent cette certitude que je ne veux pas confier au papier (prudence tardive) Mais que je vous dirai de vive voix, Tout est arrangé d'une manière certaine, PAR DES MOYENS DONT JE VOUS AI DÉJA PARLÉ pu RESTE, KIIT (on les connaît ces moyens et on y reviendra _. dans un instant) et je vous télégraphierai le jour Le moyen infaillible, où nous irons à Coaticook, Il ÿ à une assemblée du conseil ce soir et je pense que le jour sera fixé alors.”
r visiter sa carrière,
‘Veuillez ne pas vous absenter jeudi soir, écrit-il à Sinotte, (lettre No, 7 datée du 30 octobre 1866) car le comité partira ce jour-là, sil fait beau, pour se rendre à lu carrière,”
Mais M, Williams étant venu ici leur dire (aux membres du comité) que c'était comme un lac à la carrière, le comité a résolu d'attendre à lundi,” (Lettre No, 8 datée du 21 octobre 1866.)
La cupidité la plus révoltante peut seule ins-
Lu suciélé mythique. — Confidences.
Les épreuves du juste.
Ainsi, la visite est remise de jour en jour, Mé. déric s'irrite de tous ces obstacles qui viennent lui barrer le chemin de la fortune. Ilne voit pas dans tous ces sontre-temps la main de la Provi. dence qui veut l'empêcher de consommer la spoliation qu’il médite, Le malheureux, il est telle. ment aveuglé par son amour du lucre qu'il prend ces secrets avertissements pour des épreuves. ‘ Dans chacune de mes affaires, je passe par un certain nombte d'épreuves et quand la balance est trop chargée, elle renverse et je me trouve à prendre le dessus.” [Lettre No. 9.1
On va voir comment Médéric a pris le dessus en cette circonstance,
: # J'ai imaginé,” écrit-il à Sinotte le 5 novem-= XI. = bre 1866 [lettre No. 9] ‘un moyen qui, je crois, seTA INFAILLIBLE, Vous allez écrire à M. George Bowie, [l'un des membres du comité] de suite dans les termes suivants.” Suit un brouillon de
La descente sur les lieux—Retards.
Mais revenons aux faits et gestes de M, le conseiller Lanctôt,
lettre que M, Sinotte devait recopier de sa pro Poursuivons l'analyse de cette pre écriture, signer et envoyer au conseiller No, 9,
Bowie, Imyossible de lire ce document sans frémir, en songeant à l'adresse avec laquelle ce mattre fripon sait tendre un piége pour faire trébu- et de l'envoyer à l'adresse de ce dernier indiquée cher un honnôte homme dans le sentier du de- en toutes lettres, il continue,
voir et de la vertu, Il débute par une flatterie ; SI JE M'APPRPRÇOIS QUE C'Egr CE QUI FAUT il avance, ensuite, deux mensonges grossiers, AUSgt À BROWN, Je vous fc Comme je suis” fait-il dire à ce pauvre Sinotte DIRE DR LUI EN ENVOYER UNE qui n’a plus sa carrière « l'un des co propriétaires d'une carrière très considérable, je remets en confiance mes intérêts entre vos mains.” “Parmi mes co-in'éressés
même lettre
Immédiatement après avoir dit à Siuotte do recopier la lettre écrite pour le Conseiller Bowie
RIRAI POUR vous
PAREILLE, Dans le cas où Bowie accepter
a et vous écrira vous viendrez me voir avant d'al
ler chez lui, afin que nous puissions arranger l'affaire chez le No. » il yen a qui venlent taire, vendre à une Compagnie américaine” Doubla Vendredi après-midi, le 9 Novembre 1863, mensonge. Sinotte qui devait signer la lettre, Lanctot écrit à Sinotte, ]Lettre No, 12.] “Si v'ayant plus avcun droit de propriété sur la cnr- Brown ne vient pas un de ces rière, qui appartenait toute entière et unique. [le lundi ou mardi alors ment à Lanctot, les co.intére sésou actionnaires ECcRIRAI PROBABLEMENT ne ligurent donc là que comme une invention d’escroc. “ La corporation de Montréal,” ajoutet-il ferait le meilleur marché possible en ache. que le 15 du mois goit arrivé,” tant cette carrière, vous ne Pouvez vous faire XV. : t 1 une idée de ce qu’elle est sans la voir, et comme Alea jacta est—La visite. Je voudrais beaucoup réaliser mes parts ” [pau ! rss ; os j Hat Enfin les hésitations du Corrupteur cessent, vre Sinotte] { si vous pensez qu'il est de l'intérèc C'est le C ler B "il jett dé ‘ à ; ; s ‘St sur le Conseiller Brown qu'il jette son éde la corporation de faire ce marché, JE VOUS l ; - D, ; volu.
TRANSPORTERAI où à loule autre partie que I Hé des bei “act : url EE - ÿ ° comité des chemins cédant aux importunivous indiquerez, UNE DE MES PARTS. LES . oc na L TES es de leur ‘onorable colicgue sont allés visi er PARTS SONT DE 1000, La propriété étant en PS g à : . Mise , la carrière, Médéric (Lettre No, 15) se hâte mon nom,il me sera facile de remplir ma promesse. fr F ; à sit = to d'écrire à Sinotte que ies memb:es de ce comité Je suppose qu'il nÿ a pas d'objection à cela du At ot t del {ère êt er Ont fait le plus beau rapport de ln carrière e moment que c’est dans l'intérêt de la corpora” # : L PI : À qu’il a fait accepter tous ges Calculs pour le coût tion, dont vous ôtes un des membres, MAIS, EN . * ; de la pierre par MM, Brown et Bowie, MEME TEMPS, JE COMPRENDS QUE LA CHOSE DoIr |, Il draient acheter,” ajoute.t.il ; : 8 Voudraient acheter,” ajoute-t.il, mais ç ÊTRE TENUE SECRETE entre vous et moi FA st . ] 0 Elés How uit leur coute, LA CorporarTiIon N A JAMAIS FAIT DE Cette lettre au SRAAIHOr Her DRE DAS cons cours CELA. S'ils achètent, disent.ils, avoyée nous expliquerons tout SUR pour, me donneront $25,000.” C'était trop peu, évi. quoi, demment pour l’ambitieux Médéric ; lui a fallu avoir recours au grand moyen, au MOYEN IN
deux joura-1}— Prochain] % Jp vous Dä LUI ENVOYER LA LET- TRE mais pas à Bowie.” 4 De
montez vous pas,” ajoute-t-i] «il faut réussir et J }
je réussirai avant
Que la lettre ait été envoyée ou nor, l’ex-Conseiller Lanctôt n’en est pas moin:
VAINCU RAILIIBLE.
d'avoir nourri dans son Cœur pervers le noim XV XVI, l'infâme dessein de Corrompre l’un de nos collè- + , gues dans la Corporation Pour l’amener À ses Se se nn. : ; . ubliais de v ire le principa andefins de lucre mal Acquis, et d’avoir donné à cet ie # 08 : È I [ 2 È , ‘ Fou t-il à Sinotte en Postcriptum de cette lettre No. odieux projet un commencement d exccution, 15 5,
XIV. “J'Ar ÉCRIT EN VOTRE NOM A M, BROWN LUr OFFRANT MILLE PIASTRES, S'il vous répond, envoyez-moi sa lettre et je lui écrirai moi-même,
Ce n'est C’est précisément cette lettre Pas assez d’une victime à sa cupidité. Il jette aussi les yeux sur un autre de se
Conseiller Brown.
Quaærens quem devoret— Vichimes sur victimes Mais le tentateur ne s'arrête pas là, aù Conseiller Brown écrite par le Conseiller Médéric Lanc- 8 Collègues le tôt au nom de Sinotte qui a fait le sujet de la demande d'Enquête proposée par l’Echevin
MeCready au Consoil de Ville dans sa séance du NOUS AURONS BESOIN D'EMPLOYER CE
5 avril dernier MOYEN, N'envoyez denc pas la lettre à Bowie, ETS à f c (i av! t à g’i Et voilh comment ! Médérie, Lancetot, quand [Lettre No, 13,] M, David dit que . il (le | il est éprouvé et quo lu balanse est trop Chargée Oonseiller Brown) ne vient Pas la semaine pro-
se lrouve à prendre le dessus, c'est eu sautant à Chaine, nous irons sans lui. Mais il tient beau. pieds joints par dessus | honneur, le devoir, la coup à l'amener, attendu qu'il est certain alors conscience, en violant les lois de In morale ct ses que l'affaire se terminera promptement et d'une , é serments excellente manière, XVII, ‘ C'esten vue de l'acqui: on de cette carrière | Quesiion« Réponse que M, David a fait voter $10,000 de plus l'autre Î j ù ) ité 8 chemi ) SUIS aussi cer Mais on nous demandera : Pourquoi Lanctot Jour au Jomité des chemins, Je suis aussi s'est-il ravisé au sujet du conseiller Bowie et n. (4Ÿt du succès que Si j'avais le contrat duns ma st-il ravisé sujet du conseiller R it te ù : k F roche, t-il recommandé à Sinotte de ne /
pas lui envoyer la lettre qui lui était destinée,
Toutes ces assertions sur le compte de l'éche- 6 nat “y vi ri entièr nt gratuites, Co sont Pourquoi ? Nous allons vous le dire! C'est qu'il Vin David sr pie reme gr 1 rec + frs N Qt atroce iniés, vous n’en avons aucun entrait dans ses plans de faire Croire à Sinotte d'atroces SION, D : qu'il avait réussi À mettre l’'échevin David dans doute. Aussi ne les publions-nous que pour Li L VUSSI € ‘ L C î è ï ses intérêts mieux faire voir la profonde scélératesse de cet FA : * ; Fe individu qui ne craiat pas de ternir une réputa- M, l'échevin David, on le Sail, est président du nee i ) lé de che C'est | it Uon aussi bien établie que celle du président du Comité des chemins, C'est un de nos ct oyens ee F ; 1 ME: : t e Il jouit d D . Comité deg chemins, au point de le donner comus honnètes et respectés, ouit de l’esti. t ñ !
Fe ; . * L d inf J ue me son complice dans ses menées corruptrices,
> œoncrale : 1088046 une in uence consi 'Ae in A , ‘0 n ; ee de Fe 4 life 4: f | AA j S'il daigne se justifier [ce qui n'est nullement
6 dans le Conseil-de-ville, due à la auteur de . i F * ; ; Re è
Û ; £ té LE a inté nécessaire], l'échevin David w'aura qu'un mot à ses vues, à sa fermeté, son énergie € son inté. ., ; : *
+ = AL : . S À ? 'L est g" âne à % dire pour confondre le vil imposteur, Nous * puis, surtout, qu'il est président du co- £ , pus pa js A Es e LE 20 n'avons aucun doute, non plus, que les censeillerg mité des chemins, il a rendu d'immenses services Brown et Bowie pourront ge dis ner sata vote à la ville "oWn et Bowie pourront se discu per sans peine,
bri afaan! g" ne Ja vé XIX
Médéric connaissait plus.que personne la ré.
Pütation d'honneur, de loyauté, d'intégrité de
l'échevin David. Aussi, se garda-t.il bien d'es- in F 8 x Ce n’est pas assez pour Médérie Lancetôt
sayer de le corrompre, Il n'y songe pas même, no. F : k k in et de < il
ee eee e l’accueilique ses offres mé. À'VOir compromis un échevin e deux conseil-
sachant bien d'avance l’accuei «que ses uffres mé. lers de ville, dont l'un le résident et les autres
sables en recevraient RAA RER -
Sables en recevraient. ue ;
P membres du comité des chemins,
Il convient aux plans de ce maitre-fourbe, de persuader Sinotte qu'il a réussi à envelopper tous les membres de la Corporation, plus deux de ses sa pauvre dupe, employés, dans le réseau de ses machinations, Fa F se F ‘ t ! hortt.i J: \s A Il va lui faire croire que le Président du Coini- ‘Je viens,” écrit-il À Sinotte, [lettre No. 15] té est gagné à son intérêt, qu'il connait ses me- “de recevoir une offre de deux employés de la nées Corruptricos, et les approuve, qu'ils les diri. Corporation pour louer la carrière pendant un ge même. (C’est incroyable, Mais c'est vrai, An, avec condition qWils ne prendront pas plus Voyez plutôt. de dix mille verges pour €
Le coup de filet monstre,
Mais M. Sinotte qui t sur le prix de lamentations i
l'a presque rien recu sa Carrière, fatigue Médéric de ses et Médéric se décide à, frapper un grand coup sur l'imagination de
inq mille piastres. Je [la lettre puis avoir 57,500 rien que pour un an, nt pour vous dire _« TOUS LES MEMBRES DE LA CORPOde ne pas envoyer la lettre que je vous ai prépa. RATION SONT PRÊTS A FORMER UNE rée pour Bowie, avant que je vous écrive de SOCIÊTÉ POUR LA FAIRE TRAVAILLER’ nouveau et vous dise de le faire. XX.
“Le Conseiller Duvid dit qu'on n'a pus besoin j de lui, Brown gsr CELUI’ QU'IL NOUS FAUT. IL Conclusion. VAUT MIEUX GARDER LE PLUS GROS MAGOT POUR BROWN, DANS LE CAS OU
“Mais je vous écris cette lettre No. 10.] ‘ bien plus spécraleme
Nous en avons fini avec l'analyse de ces let. tres, il ne nous reste plus mainte
nant qu'À
n08 Conclusions, Mais auparavant nous déclu-
la dite charge au meilleur de mon j'igement et capacité ; et que j'ui et que je suis en possession pour mon propre usage de biens-meubles où im meubles, ou tous deux dans la dite cité de Montréal, après paiemeut ou déduction de mes justes
ron8 solennellement que ces lettres sont nuthen-
tiques ; qu'elles sont de la main même de Médérie
Lanctôt et bien et duement siguées par lui,
Si quelqu'un en doute, qu'il passe à notre Bus
rean et nous l'un convaincro: dettes, de la valeur de cinq cents livres et que Cr je ne les ai pas obtenus par fraude ou collusion
où un titre à iceux, an de me rendre habile à Médéric Lanctôt, vous aves débuté dans la vie
par l'acte le plus vil et le plus bas qu'un homme d'éducation puisse commettre, A la faveur des ténèbres qui ne pouvaient tout au plus que vous Cacher aux yeux des houimes, vous êtes allé daus une certaine nuit mémorable, lancer votre protêt de membre excommunié de l'Institut-Ca
sadien contre lu liberté de penser—]ù vraies
être élu conseiller cumme susdit, Ainsi que Dieu me soit en aide,”
Ce serment, 1l ne nc us appartient pas de le juger, [l uous suflit de le mettre en re Hard de la sentence de la Cour Supérieure, qui vous évinçait dernièrement du con pour défaut de qualtfication pécuniaire,
CRE
nom de la licence—en brisant les vitres et 1 ÿ s - : ; fenêtres du Cabinet de Lecture Paroissial, Pour En aspirant ue Bonnebs se es EL cet attentat odieux, trainé devant le Tribunal da qu But louable, "HRRYOUS mû réellement PRe Police Correctionnelle, voug ÿ avez (6 condam. | #vur où ss pans Ê AON -A-vOñA en drone né comme Vagabond, désœuvré et à, tauché à Y98 Motifs étaient des plus purs,
An à : = Et, cependant, ces lettres que nous venons d'a Ÿ20 d'amende ou 2 mois de travaux forcés, nd is ns nalyser et que nous publions plus bus, ces let. * : . : + , * tres qui sont écrites et signées de votre propre
Vous avez reconnu vous-même que votre sen- main, prouvent d'une manière formelle et positence était juste et que la justice des hommes tive, qu'en cherchant à entrer à Ja co ‘poration n'avait pag frappé sur la tête d'un innocent, car vous cherchiez plutot l'occasion, plus tard, dans votre journal La Presse yous de vous enrichir et de faire voyant écrasé sous le poids du mépris général, de la Corporation,
Vous avez fait une aruende honorub'e aussi solen- En eflet, à peine y avait-il six mois que vous nelle que celle qui étuit exigée autrefois des cou. aviez pris votre siége an Conseil que vous reçu-
le moyen fortune anx dépens
pables què l'on conduisait en chemise sur la tes la visite d’un Pauvre homme, d'uu ouvrier place publique, la corde au cou, la torche au comme la plupart de ceux que Vous meucz aupoing jour Javouer leurs crimes et en demander jourd'hui à leur perte tout en les flattants basse. pardon, z ment. Cet honuète pi] in, possesseur d'une ru carrière à Coaticook, avait entendu dire que la
Etiez-vous sincère alors ? Non, Uno abjecte Corporation avait besoin de pierre, et il venait hypocrisie seule vous avait dicté cet aveu humi vous demander d’user de votre influence comme liant, Car vous ne deviez pas tarder à violer covssiller de ville pour lui faire donner un conde nouveau les lois de votre pays, et les lois plus trat pour la fourniture de dalles, Cet homme sacrées encore de la religion, En effet, peu de n'avait pas fini de vous exposer son humble temps après, vous fondiez une société secrète prière, que déjà vous aviez formé le projet de le
sous le nom de Club St, Jeun Buptiste, duper. Vous le renvoyates avec forces promes- “… ses ; c’est une denrée dont les démagogues de *
votre espèce ne sont jamais avares, Quelques
acolat die lfocé il jours après, vous vous rendiez à Coaticook, pour 116 secrète, liguées par un sermer rilé :
d ee ali L i à d PRUHIORS juger de vos propres yeux de la “sleur de la car.
€ Vous vous fites élire membr : ns CR —
q emore de la corpora rière, Hôte de Jérémie Sinotlte, assis à gon
tion de Montréal : à A : F :
foyer, asile de la misère Patiente, laboricuse, ré.
signée, —entouré de sa femme et de ses enfants,
qui vous regardaient comme un bienfaiteur, que
“ Je, Médéric Lanctot, élu conseiller pour la fites-vous, oh, grand philosophe ; le nère des
cité de Montréal, jure sincèrement et solennel- ouvriers, l'ami des pauvres ?
lement que je remplirai fidèlement les devoirs de Ce que vous avez fait, en cette circonstance,
C'est grâce aux efforts des membres de cette
Une fois élu pour prendre votre siége, il vous a fallu prêter le serment suivant :
nous allons vous le dire, Sous prétexte de favo- ..
riser Sinotte, vous avez spéculé sursonmalheur Eh! bien, Robespierre au petit pied, démocraetenlevé à ce pauvre homme le seul moyen te incorruptible, toi le pur entre les purs, l'ami qui lui restait d'améliorer le sort de sa famille, du peuple, le père des ouvriers, l’homme désintépeut-être le dernier morceau de pain de sesen- ressé Par excellence, l’honnête Président-Trésofants, de ses braves enfunts, ainsi que vous Jes rier de la grande Association, te voilà bel et appelez, avec un raffinement d'hypocrisie, à la bien démasqué. Où iras-tu cacher ta honte fin de chacune de vos lettres. maintenant ?
* Ce mandat de Conseiller de ville que tu avais ; Le ; > obtenu en violant la loi, et que la loi ontragée Encore, si vous aviez respecté la probité de ce v bé en te sonfflettant, qu'en actu fait ? malheureux, Ce n'est pas assez de le ruiner, !* SAS St de î 1 ? ; Vous voulez encore consommer sa perte morale. Tu l'as souillé sn cherchant à pratiquer de cor- IL ne lui reste plus que son honneur d'ouvrier, ot UMOn la plus éhontée sur tes propres collègues. Vous vous efforcez de le lui ternir. Ce n’est pas Encore, si tu avais eu LOPR rs CAR EHON re = ; dans un but avouable et politique, pour épar- 98008 de sa propriété, il vous faut aussi son gner de grands malheurs à ton pays, pour faire . le de no De 5 RAR triompher une bonne cau:ie, CÉPLSN, COUR êté mal, : : : . bien mal, car la corruption est toujours condamdant que vous lui refusez son salaire, c'est-à-dire nable, Mais enfin, l’honorabilité des motifs au. le moyen de rester honnéte homme et de résister
: : rait pu te servir d'excuse, à vos sédnetions, . :
Er c Oh! non, ce n'est Pas pour ton pays, ni pour Malheur à toi Sinotte si tu repousses les con
$ re tes concitoyens, ni pour le droit, ni pour la justiseils pervers du tentateur:‘‘iln ÿ pas un bom- : x : ja F ñ < : ce que tu pratiques la corruption ; c'est pour toi, me dans l’âme duquel ilne lise Jusqu'au fond , i û é FS C'est par égoïsme personnel, c'est par amour de la rien qu’à le regarder.’ . : ; ‘ : ; richesse et du lucre, c'est pour faire fortune, Cette lettre remplie de mensonges et qui se : ; “ Ë : Te Arriver à l’opulence par n importe quel moyen termine par l'offre criminelle de $1000 pour un ; j E à , voilà ton but ; et pour l’atteindre, tu cherches à vote favorable, il faut que tu la Signes et que tu tt : ) : ; ë déshonorer tes collègues de la corporation en l’envoies au conseiller Bowie. j F ) : ; ; - : leur offrant un or.vénal, Cartu n'as pas assez Siton tyran s apperçoit que c'est ce qu'il faut , : : , de cœur pour chercher à gagner ta vie honnêteaussi au conserller Brown, eh | bien tu enverras à : ; ae : ment et par le travail. C'est à la sueur des celui-ci une lettre pareille. Ë : .. Autres que tu demande ton pain.
Bien plus, ton nom, ce nom que tu voudrais x i à Pendant que tu accusais faussement M. Cartransmettre sans tache à tes enfants, il ne 'ap- . 4 < * : £ Re tier de mettre la main dansde coffre de la propartient plus même, Tiens, lis: 4 J'ai écrit en : de de : RES : à » Vince, tu profitais de ta position de conseiller de Votre nom à M. Browa, lui offrant mille piastres” : F ville pour essayer de te faire payer cinquante 2 * * : + :
* mille piastres par la Corporation pour une pro-
Ouvriers de Montréal, voyez par l'exemple de priété que tu avais acquise pour mille piastres, Jérémie Sinotte, l’un d'entre vou Ce que vous
deviendriez entre les mains de ce démagogue astucieux et hypocrite qui n’affecte de soutenir les intérêts du peuple que pour mieux capter ses faveurs, et faire fortune à ses dépens.
Est-ce là votre honnêteté, votre désintéressement, oh! le trois fois intègre président de la grande association !
Electeurs de Montréal, si Médéric Lanctot n’a
Pas su respecter un simple mandat de conseiller Comme Sinotte, un certain nombre d'entre de ville, quel usage ferait-1l donc du mandat
Vous, lui ont donné leur confiance. À sa voix, jen autrement important da membre du parle. ils se sont formés en une grande association, Eh! ment ?
bien qu’a-t-il fait pour eux depuis ce temps-là, — il a perçu sous forme de redevance à la société, une TAXE DIRECTE de chacun de ges membres,
Ea effet on lui paie des impôts à ce démagogue qui crie tant contre les taxes directes, et sa rapacité n'épargne pas même la sébille du pauvre,
Oaivriers de Montréal, si Médéric Lanctot n’a Pas su respecter le trésor de la corporation, ou plutôt votre propre trésor, car après tout ce gont les taxes que vous payez qui le remplissent, que fera-t-il du trésor de la grande association ?
Que dire, en terminant, de l’effronterie d’un homme qui, après avoir eu recours à des moyens
ed, démocras purs, l’ami mme désintéident-Trésovoilà bel et er ta honte
que tu avais loi ontragée as-tu fait ?
iquer la cores collègues.
a corruption pour épar- 8, pour faire ‘ut été mal, rs condams motifs au-
ys, ni pour ur la justist pour toi, mour de la rtune,
quel moyen cherches à oration en } pas assez e honnête- , Sucur deg
t M. Caxde la proiseiller de cinquante une pro- _ piastres.
intéresseent dela
nctot n’a conseiller | mandat du parle-
ictot n’a tion, ou ce sont ent, que n ?
ie d’un moyens
aussi vils pour faire fortune aux dépens de ses pt assidé de venir visite 4 : uit jours,
concitoyens, ose _ACCuser ses adversaires de pra- IT RAD mangea À ma table, fut plein d'étiquer la corruption? gards pour ma femme, caresga mes enfants, m'ac- Que dire d'un homme qui se donne comme le Cabla de A DE a cie A GAItsee Fe
4 À é ; me proposa alors de la lni vendre, Je suisric Le, cEARION des RRPRTe 9 des charretiers hu pars dit-il, j'ai des biens à Laprairie ; j'en ai à Momticulier quand il se fait une fête de faire patir le réal pour répondre. Comment me vendrez vous Charretier qui ira lui demander soc paie ment votre carrière ? Je puis J'aire votre fortune, Je quand il prend tous les moyens pour enfonce Suis le favori du : Maire. Il m'appelle son petit un brave homme du peuple. Baptiste, son petit Jils ; j'obtiens de lui tout ce que
Je veux.
Je consentis à lui donner la moitié de ma mine gratis, plus 100 arpents de terre et le restant de la mine pour $!,000 comptant,
M. Lanctôt m'offrit 8600 comptant et le restant dans quelques mois. J’acceptai, et à force d'instance, il me fit Passer immédiatement une promesse de vente.
Aussitôt qu'il fut rendu à Montréal, il m’envoya télégrammes sur télégrammes pour m’engager à m'y rendre, J'y fus, et il me reçut comme on reçoitun prince. Nous alläm s chez un notaire de la rue Ste, Thérèse et nous passâmes la vente. Quoiqu'il n'eut pas d'argent, il me demanda de lui donner quittance, Car, dit-il, à faut
r ma carrière dans
INTRIGUES ET MAUVAISE ror.
Monsieur le Rédacteur,
Malgré ma répugnance, je cède à l'impulsion de ma conscience et je me sens forcé de faire connaitre un homme qui veut spéculer avec une classe de la société et s’en faire un jouet comme il s’est fait un jonet de moi-même, aussi longtemps que j'ai pu servir ses intérêts. Cette fois, ce nest plus une famille qu'il veut plonger dans la misère ; c’est tous les ouvriers de Montréal que M. Lanctot, comme président de la grande association veut traiter de la même manière qu'il ma traité moi-même dans la transac- que je présente le contrat au maire. J'aurai de la tion que j'ai eue avec lui. Cormaration aujourd'hui l'argent nécessaire et je Comme elle ne me regarde pas exclusivement donnerai ce soir ou demain, mais que les intérêts de la cité de Montréal y 2, Conséquence, il me donna son bon pour
$600 payable à demande et un billet de $400
sont g'avement concernés, je dois faire connaitre les infamies de M. Lanctôt en cette occasion. payable dans 4 mois. J'acquittni donc M. Lanctot, sans avoir eu un sou, Le soir, je lui deman-
Il se dit le père du peuple ; il n’en est que la Sangsue el pour 14 prouver ja vous autorise à dai mon argent, Il me dit que le maire et les conpublier les lettréf ci-jointe ainsi que la déclara seillers étaient des gamins ; qwils n'avaient pas tion qui suit, voulu lui donner d'argent,
Comme homme du peuple, je me borne mein- Je fus forcé, faute de mieux, d'accepter trois tenant à mettre le peuple en garde contre cet in- biliets de M. Lanctot, de manière à ce qu'au lieu trigant qui ruinera les ouvriers trop confiants, de $660 comptant et $400 plus tard, il me don-
Si l’on doute de mes avancés que l'on vienne nait $1100 À crédit, savoir un billet de $400 à me voir à l’hôtel de M. Fabien Villeneuve, No. 3 mois ; un billet de $400 à 4 mois et un billet 151, rue St, Paul, vis-à-vis le marché, où je don- de $300 à 5 mois, Son père était l’endosseur, nerai de plus amples détails. J'allai négocier ces billets à Longueuil. J'en
JÉRÉME Sixorre, Vendis un de 8400 pour $350 à M. Deslaurier : ee. et je devais en vendre un autre à M. Bousquet et Déclaration assermentée de M. Sinotte, prendre pOuS $300 de poèles chez M. Cusson pu pour le troisième, Mais ces deux derniers eurent J'avais acquis une carrière de flugstone à Coa- Îa précaution, auparavant, d'aller aux informaticook de MM. Ricard et Trudeau. tions et quand Je me rendis ponr conclure mon Comme je pensais que cette carrière pourraît Marché, lis me répondirent que ces billets ne vas être utile à quelque chose, j'offris à la corpora. laient nas deux ERpEPEE ee tion de Montréal d’en prendre la moitié pour Je voulus les négocier à Laprairie ; personne rien et de me donner ce qu’elle jugerait raison- n’en voulut, ; nable pour l’autre moitié. Les choses allant trop Je revins à Montréal, fis le tour des banques, doucemen , je résolus de voir personnellement des maisons de courtier et d'échange, on me réquelques membres du conseil et je fus, par hasard, pondit partout que ces billets ne valaient rien. présenté à M. Lanctot, qui me promit de s’occu- = Alors, j'allai trouver M. Lanctot et je lui dis : per de laïchose, Il y eut divers pourparlers. Donnez-moi $500 d'ici à quatre jours comptant, Un jour M. Lanctot m'écrivit qu'il viendrait et je vous remets vos deux billets de $400. lui-même visiter ma carrière dans quinze jours, C'est bien, me répondit M. Lanctot. Donnez. parce que ses occupations ne Jui permettaient moi l’un de ces billets ; je vais le faire escompter pas d’y aller avant. Et pourtan£, voilà que je chez un ami et Vous rapporter vos 8500. M. vois arriver M, Lanctot chez nous le lendemain Lanctot sortit et ja ne revis plus jamais le billet. même. (C'est que le soir même qu'il m'avait A force d'instances, je le forçai, au bout de écrit, M, Lanctot, en sa quaiité de Conseiller de quinze jours, à me donner un reçu du billet qu'il Ville, avait su que le Comité des chemins m'avait enlevé,
Dans les deux mois qui suivirent, il me donna que je disais trop la vérité ; $400, et des effets ou petits montants Pour envi- dommage et que je devrais me tenir sur mes gardes. ron $63 ; mais il prétendit qu'il m'avait donné Quelque temps après, il me paya sur un de ses $500 et que, Conséquemment, il avait droit de billets, la somme de $25. Quand je fus pour chanretirer les deux billets de $400,
d'ioiqne j'eusse ger cet argent, je m'apperçus qu’un des $10 était mis por condition qu'il me payât sons Quatre un greenback. J'allai le lui dire, Il me répondit jours. qu'il le savait ; mais qu'il me l'avait donné comme ange. À l'avuil reçu Il me fit done perdre $2}
que je lu faisais
Je ne pouvais donc consentir à cet arr é £ j AE F ment et je tentai un dernier effort pour négocier Après avoir relu cet exposé des faits, je le déle billet de $400 qui me restait, Jallai à Lon. clare conforme à la vérité. £&ueuil, chez M Patenaude, fibergiste, et je le Ini Assermenté pardevant } vendis 850, Il mo donna 830 comptant et alla moi, ce vingt-neuvième U Jénéue Sinorre à Montréal chez M. Lanctôt pour avoir le reste, jour du mois d'Aout, mil SRE : :
car ce monsieur l'avait Chargé de racheter ses huit cent soixante-et-sept, ] billets au rabais. Patenaude Jui dit qu'il l'avait
payé $100. M. Lanctot le sut, se facha et ne JB, An à voulut pas recevoir le billet, disant qu'il l'avait Juge de Paix, payé,
Voyant que les choses allaient si mal, je fis = Un autre marché sous seing privé avec M. Lanc- à rer tot, par lequel il me donnait deux billets de LETTRES DE M. LANCTOT A M. SINOTTE $200 nn de 8100 et $100 Comptant, et je lui re- re Mettais non seulement les anciens billets, à l'exception d’un de $300, mais je lui donnais des AVantages considérables dans d’autres affaires OHer Monsieur,
J'ai donné un de ces billets de 8200 à M. Quevillon, qui n'a rt n retiré,
TD
(PREMIÈRE LELTRE.)
Je croyais pouvoir Sortir plus tôt; depuis votre
on sel = = départ je me suis renfermé Pour finir mon livre, J'ai entre les Suns l’autre billet de 200, Le retard que vous m'avez cangé me met en ar- De plus uu billet non payé de $300, qui ‘St rière de deux ou trois jours ; je ne pourrai aller entre les mains 4: M. Deslauriers de Longieuil, àCo
aticook que samedi ou lundi, Quant à l'argent le mieux que j'ai trouvé à faire, c'est deux cents ponr trois cent cinquante. L'argent est extrô.
Mais ce n'est 13 a partie la plus intéressante des transaction: le M. Lanctôt. Ayant trouvé un spéculatour américain du nom de Parma- mêment rare et difficile à avoir, Je ne gais ter, il entra €E pourparlers avec lui. En mon vraiment pas comment je ferai pour en trouver nOM, il signa un àfrangement avec lui du n0M cet hiver à des taux riisonnables. Ceux qui de Sinotte et Uie., quoique Je n'ai pas eu con- a aient promis deux cents Pour trois cents n’ont Dalssance Au document. Il signa encore Sinotte pas voulu. Le taux de l'intérêt monte tous les et Oie., nour divers ordres à la Orporation etau jours ; Si vous avez absolument besoin de trois Y LP F è , + .
Grand Tronc, ; : cent piastres, Je Crois pouvoir vous les avoir pour , Laméricnin lui donna 51500, dont $500 par cinq cent cinquante ou six cents. Les amis sur l'express, adressés à Sinotte etCie. M. Lanc- lesquels je Comptais sont aussi mal situés que tot y fut et donna un reçu au nom de Sinotte moi ; ils ont prété et ils ne peuvent retirer. et Cie, quoique M. Lanctôt m ait toujours dit Faiscns pour le mieux maintenant, ce que qu’il ne les avait pas reçues. J'ai vu moi-même j'aurai par la suite sera à vous, entre les mains de M. Parmater ur reçu À cet effet Une personne m'offre d'entrer en société et c'est par là que j'ai tout découvert, car j'ai vu, Moi, je vous parlerai de ce en même temps le marché sous seing privé dont rai la semaine prochaine.
Je viens de parler. Fe 4iNe venez pas à la ville Je suis allé À l'Express et j'ai va le reçu de que je vous écrive, car je n 500 au nom de Sinotte et Cie., signé de M. surtout pour affaires Lanctôt, livre, Je désire, avant de tevmin Ecrivez moi au sujet de ce ques incidente qui ne sont que je fasse pour l'argent, Une après-midi, j'avais affaire
avec la quand je vous ver-
pour me voir avant e veux voir personne, aVaut que j'aie fini mon
qe vous voulez
€ L l a M, Mes respects À Mdme. Sinotte,
J’allai chez lui et l'on me dit qu’il était au con- Votre dévoué, ete.,
seil, Je m'y rendis et je fis demander M. Lanctôt, MÉp£io Lancror. Celui-ci ne voulut Pas me voir devant le monde.
Il était OCCUpé, dans le temps, à dire aux membres VAT dont vous me du Comité des Chemins que l'exploitatiun de Ja :
f j : ê Ne faites rien°ave emaine prochaine, Carrière marchait et qu'il y avait beaucoup d’ou- Ne faite Fenavant la semaine Prochaine
vriers, Le comité leva la séance. Le conseiller Er nnre
Brown sortit avec M. Lanctôt et me dit: Lu (DRUXIÈME LETTRE, ) carrière va bien ?— Ps encore, lui ai-je ré
On n'y travaille pas. M. Lanctôt reprit aussitôt Moxsreun,
que je n'avais pas dû Comprendre, et quand nous Revenez à la ville Pour compléter nos arran-
fûmes sortis, il s’emp Bements au plus tôt et me faire ls transport tel
Darlez n'est pas venu
que ( gnie, l'age recor
Mon
No:
chez:
de la Vous &
Al core .
lettre est, veaux de cet
von À L’ar vu que rière e qu'il y que tot le mieu tez à b en sort pas un qu'au f qu'il y:
souffler cook, € la peine tez la le rui que mien.
et tache les avoi
Mon che
Je rec York me de cuivr une ma avoir des
M. St:
sans nou:
Les Race ils disent en mesur Enfin, je avec l’un
Quant pas encor on pourra mines de mines, en serez Jar New-Yorl sortes de tout ce qu
Je lu faisais ur mes gardes, Sur un de ges fus pour chan- | des $10 était 1 me répondit donné comme
tits, je le dé.
SINOTTE
lepuis votre mon livre, met en arurrai aller t à l'argent deux cents est extrê.
Je ne sais en trouver Ceux qui cents n’ont e tous leg
in de trois
avoir pour
amis sur situés que irer.
t, ce que
ciété avec vous verir avant personne, fini mon
s voulez
NOTOT, Ja8 venu
ine,
arranort tel
LT
que Convenu, car j'ai conclu avec une CON n- suite. C’est une bonne chance pour vous et gnie, avec l'entente que vous continueriez è pour moi. l'agent. Je vais faire une belle affaire où ï. 8 Voyez à cela. Aussitôt ‘que je vais avoir recompenserai comme je vous l'ai promis. veudu ma carrière, je vais aller à Coaticook
Votre dévoué, pour faire travailler le granit. Trouvez moi les M. Laxcror. trois ou quatre meilleurs hommes que vous con-
naissez,
(rROISIÈME LETTRE ) MEperic Laxcror.
Mon Cuer Mowsreur,
(Cinquième Lettre.) Notre américain est allé À Coaticook, ou plutôt
chez sou père, Je crois qu’ll à entendu parler Cher DIHAISUr,
de la carrière qui se trouve à deux milleset dont Jesuishla veille de faire une assez bonne Vous avez acheté une moitié.
affaire avec le granit, quoique je me fie surtout
À l'heure où je vous écris, je ne sais pas en- sur les cautions plutôt que sur l'homme qui me Core au juste ce quienest. D'ici à ce qué ma propose l'affaire, Veuillez donc me signer ce lettre parte, je vais tâcher de m'assurer ce qui en que vous envoie, en cas que j'aie besoin de faire est. Dans le cas où je n’obtiendrais pas denou- un contrat. Je suis à vous trouver de l'argent veaux renseignements, allez voir le propriétare je pourrai vous donner de $150 à $200, vers la de cette carrière et vous saurez de lui, si quel- fin de ln semaine, mais l'escompte sera fort à peu qu'un lui en a parlé, près ce que je vous disais : $300 pour 8200,
L’américain me dit qu'il a dit À celui qu'ila Envoyez mui de suite par la malle ce que je vu que le contrat était donné pour l’autre car- vous fais demander, rière et qu’il n'avait rien à attendre, Voyezce Je n'ai Pas encore vu ce monsieur Surveyer qu'il y a à faire et faites pour le mieux. Tache: pour la carrière. Je ne me presserai que lorsque que tout s'arrange pour que tout paraïisse pour /e conseil aura demandé cinquante mille verges le mieux et vous y gagnerez énormément, Ache- ce qui sera fait d’i tez à bon marché et achetez clairement et faites
ci à quinze jours.
en sorte que les affaires soient claires, Z/ N'y a
Ecrivez-moi aussi si vous prendrez l'argent à ce taux, as un homme dans l'âme duquel Je ne lise jusq
Votre très dévoué qu'au fond rien qu’à le regarder, Si vous voyez et très sincère ami, ? qu'ilya eu des tentatives de faites pour me Meperic Lancrôr, souffler la carrière de flagstone près de coati-
1 à P. S.—Si vous avez les minutes ou originaux Cook, et si vons croyez que la chose en vaille des contrats, envoyez moi les, Il n’y a aucun la peine achetez le avec un de vos billets ; ache- Qoute que soit avec moi ou avec celui qui fera tez la le meilleur marché : Je ne vous en estime-
! Ù AT travailler la carrière, vous pourrez être employé ut que plus et ce sera votra intérêt comme le pour faire faire les blocs. Envoyez moi voire
mien, Voyez aussi pour les mines de cuivre soumission ou teñder, ét tachez de savoir à quelles conditions on Peut En attendant ne me faites pas manquer de
les avoir. É À bonnes affaires en m'envoyant des copies au lieu Msperte Lancrôr. des originaux. Vous ne m'avez pas fixé de prix (Quatrième lettre ) pour le service que vous me rendez, Remettez ; vous en à ma libéralité et ne suivez pas d’autres Mon cher monsieur, conseils que celui de votre meilleur ami, si vous Je reçois une lettre À l'instant même de New. ELES être à : l'aise et parfaitement heureux York me demandant si je connais quelque mine *Vant trois mois. Votre dévoué pour la vie de cuivre. Si vous en avez nous pouvons faire ques era. RE ae ‘2 $ ; , KDERIC Laxcrôr, une magnifique affaire de suite. Il faudrait avoir des échantillons à envoyer.
M. Stanton est parti pour la carrière samedi, (Sixième lettre.) Sans nous en parler. Nous l’attendons ce soir. : Les Racette nous défendent de faire des affaires: Cher monsieur, ils disent que dans deux ou trois jours ils seront J'aireçu votre lettre qu'à quatre heures, et . en mesare de faire beaucoup plus que Stanton. tre fils ne m'a rencontré à mon bureau qu'à Enfin, je suis sûr que nous allons nous arranger cinq. J'ai déboursé tout mon argent à la Cour avec l’un des deux,
aujourd'hui. J’attends mon billet de 200 Quant à la mine de Cuivre, si vous n’en avez demain. Pas encore, tachez de savoir à quelles conditions Je vais louer la carrière pour de $5,000 à On pourrait avoir celle de Wester ou d’autres
$7,500 par année pour 3 ans.
mines de ce genre | ayez des échantillons de ces Ils vont aller la voir demain. Montrez leur mines, envoyez les et si je fais des affaires, vous tout comme il faut. Ne faites pas ôter la neige serez largement recompensé, J'ai un ami à de sur les petites pierres le long du ruisseau New-York actuellement qui a toujours fait ces comme Trudeau l’a rait Vantre jour.
sortes de spéculations ; m'écrit de lui envoyer Faites attention à ce que personne n’emporte
tout ce que je connais, qu'il va écouler cela de d'outils pour casser la pierre, Le lendemain
ne
DS
& F te
mn
‘de leur retour, l'affaire sera faite, Le Herald doit
avoir un bon article demain,
Faites bien attention à mon granit. J'espère ‘ que dans une semaine je vous aurai payé le mon. Cher monsieur, tant de vos billets pour la carrière ou du moing
une forte partie,
J'aurais voulu vous envoyer un peu d'argent, réunis à 1 Mais je suis à terre | J'ai beaucoup de poursuites noncer à M. Br
Prendre pour mes clients et quelques fois ça des mines était me prend tout mon argent pour faire les déboursés À la cour c'est ce qui m'est arrivé aujour- chose À vendredi. d'hui, Bon Courage. Je serai à Coaticook vers sions partis, la fin de la semaine—aussitôt que j'auraf reçu jusqu'à la carr
de l'argent, Votre ami,
Meoeric Lancror.
mes
(Sep ième lettre.)
Montréal, 30 octobre 1866, Cher monsieur,
J'ai reçn vos deux lettres et les échantillons
dont je vous remercie beaucoup,
Neuvidme lettre.
Montréal 5 novembre 1866
Enfin, j'avais tout arrangé dimanche et lundi Pour partir aujourd'hui mardi et nous étions 8 Corporation, lorsqu'on est veru anow£ que Son associé qui arrive
tombé malade. Il a été réelle.
ment forcé par cette circonstance de remettre la D'un autre côté, si nous fus.
nous ne nous serions pas rendus ière par ce doux temps et l'eau qu’il doit y avoir aujourd’hui mercredi, (J'avais commencé à vous écrire hier,) mais j'ai imaginé Un moyen qui, je crois, sera infaillible, Vous allez écrire à A1. George Bowie de suite, dans los termes suivants :
Dear Sir I'have heard that You were one of the members of the Corporation of Montreal and one of
the most competent judges of a quarry. As I am one of the shareholders of a most considerable
Veuillez ne pas vous absenter jeudi soir, car LE EM Neal ue Mon Feu le comité partira ce jour là, s'il fait beau pour J I y EE 4 :
8e rendre à la carrière.
are parties amongst us that want to sell to an
ï : icau € butI think that if you would Je n'ai pas eu le temps de voir l’homme au *Mericau company, ; : : livery stable l'autre jour, Je le paierai à mon fee if, a bette! bargain for the City of Montreal
prochain voyage, s'il est aszez gentil pour com- WOuld be made
by buying the quarry, You can-
£ i it is wi eeing it prendre mon excuse, mais 811 me garde rancune Lt Conceive what it is without see nr Ian se
et ne veut Das nous louer d’autres chevaux JE ?
I would like very much to realise my shares, if
LB rera1 PATIR, Vous pouvez le lui dire de ma 0 think it is the interest of the Corporation to
part.
Si je puis savoir à temps la décision du comité Pour partir une journée avant eux je le ferai, Nous serions partis aujourd'hui, s’ileut fait beau,
Le dernier échantillon de granit est meilleur
que les premiers pour le pavé.
Je crois le marbre beau, je le fais polir, ainsi que les autres morceaux de granit, Avec un peu de persévérance nous pourrons faire quelque chose et même beaucoup. Jusqu'à présent les choses vont bien, et je désire seulement quel. ques jours de beau temps. Tachez de faire sn. voir aux gens de la carrière que c’est le mau vais
temps qui nous retarde.
À la hâte, Meperio LANcrôr,
Huitième lettre
Montréal, 31 octobre 1866, Cher Monsienr,
M. Williams étant venu ici leur dire que c'était Comme un lac à la carrière, le comité a résolu d'attendre à lundi, Ce M. Williams est venu dire aussi qu’il avait acheté cette carrière pour $650. Dites lui, #il vous plait qu'il nous fait beaucoup de tort et qu'il en souffrira lui-même. Il fera mieux d'essayer à réparer le mal qu’il a fait involontairement, je veux bien le croire,
Votre etc. etc.
Mepgrio Lancrôr.
make that bargain, I will transfer Lo you or some other party that you will indicate one of m shares, The shares are $1,000 (one thousand dollars each), The Property being in my name, I can make good to you my promise,
I suppose there is no objection to that as long a8itisinthe interest of the Corporation you are a member of ; at the same time. I understand that the thing ought to be kept secret between you and me,
Your, JEREMIE Sinorre,
Recopiez cette lettre et adressez la à Gone Bowie, Esq, Councillor.
44, Bleury Street, Montreal.
Si je m'aperçois que c’est ce qui faut aussi à Brown, je vous écrirai pour vous dire de lui en envoyer Une pareille, Dans le cas où Bowie ac. Ceptera et vous écrira, vous viendrez me voir avant d’alier chez lui, afin que nous puissions arranger l'affaire chez le notaire, Si Brown ne vient pas vendredi, c'est qu'il attend quelque chose de cette nature ; AU reste vous voyez le temps, il est comme en été; je vous ai dit que je réussiruis cet automne et je réugssirai, Dans chacune de mes affarres je passe par un certain nombre d'épreuves et quand la balance est trop chargée, elle renverse et je me trouve à prendre le dessus,
Le vieux Deslauriers est Tsau, Je ne lui ai pas
ei
Cher À
Den:
vu M.
partiro quand
Ua rt qu'il er que la lui rép.
Conr
Si le:
pas ven pour ré, peut fai
Mais lement tre que que je v faire.
Le c de lui, mieux g dans le.
moyen. |
Cher mo
J'ai to à la carr ces mess nant de:
télégrapl tain que chaine, d credi le}
Mon cher
Cette f
êlé.
Je part ter avect J'ai été tr mise à lu:
roc. Si jours là, j voyer la |
lettre. | 5 novembre 1866
:é dimanche et lundi iardi et nous étions squ'on est venu an- 1 AsSsOcié qui arrive lade. Il a été réelle.
tance de remettre la itre côté, si nous fusserions pas rendus loux temps et l'eau i mercredi, (J'avais ,) Mais j'ai imaginé ra infaillible. Vous owie de suite, dans
re one of the memlontreal and one of Fa quarry. As I am most considerable the country, I conyour hands, “here want to sell to an k that if you would e City of Montreal * Quarry, You canit seeing it, and ag alise my shares, if the Corporation to s/er Lo you or some ndicate one of m 09 (one thousand veing 1 My name, omise, on to that as long Corporation you ime. I understand t secret between
REMIE SINOTTE,
ssez la à
Bowie, Esq, Councillor.
leury Street, Montreal,
qui faut aussi à us dire de lui en as où Bowie ac.
iendrez me voir ous puissions ar« e. Si Brown ne attend quelque € vous voyez le Vous ai dit que réussirai, Dans
par un cerlain alance est trop rouve à prendre
dit que vous étiez allé chez lui, Ilge pr osait de partir avec nous le mardi.
Mes saluts à Mme Sinotte et à vos braves enfants.
Votre dévoué, M£ofrig Lancror.
Dixième lettre.
Mereredi, à une heure de l'après-midi, Cher Monsieur,
Depuis que j'ai terminé ma lettre ce matin, j'ai vu M. Brownet j'ai bonne confiance que nous partirons demaiu, si le beau temps continue quand bien même il ne gèlerait pas.
Ua nommé Noël de Richmond vient d'écrire qu’il enverra des flags pour 82,50 la verge tant que la Corporation en voudra. La Corporation lui répond d'en envoyer des échantillons.
Connaissez vous cette carrière,
Siles membres David et Brown ne viennent pas vendredi, je me rendrai à Coaticook samedi, pour régler avec mes hommes et voir ce que l'on peut faire avec le granit.
Mais je vous écris cette lettre bien plus snécialement pour vous dire de ne pas envoyer la lettre que je vous ai préparée pour Bowie, avant que je vous écrive de nouveau et vous dise de le faire.
Le conseiller Davil dit qu’on n’a pas besoin de lui, Brown est celui qu'il nous faut. Il vaut mieux garder LE PLUS GROS MAGOT POUR Brown, dans le cas où nous aurons bsoin d’e nmployer ce moyen. N'envoyez done pas la lettre à Bowie.
Votre dévoué, Mfofaic Lancror,
Onzième lettre, Cher monsieur,
Jai tout espoir que lundi le comité se rendra à la carrière. Les dernières gelées ont rassuré ces messieurs et ils ne craignent plus maintenant de rencontrer de l’eau dans le bois. Je vous télégraphierai si nous y allons lundi, Il est certain que nous nous rendrons la semaine prochaine, dans tous les cas ; s’il ne pleut pas mercredi le plus tard vous nous verrez,
Votre très dévoué,
Mepgrio Lancrôr.
Douzième lettre, :
Vendredi après midi, 8 Nov. 1866.
Mon cher Sinotte,
Cette fois c’est le mauvais temps qui s'en est
êlé.
Je partirais seul ce soir, mais je veux emporter avec moi plus d'argent que j'en ai ce soir, J'ai été trompé. L'affaire ou le voyage est remise à lundi ou mardi. Nous ferons balayer le roc. Si Brown ne vient pas un de ces deux jours 1à, je vous écrirai probablement de lui envoyer la lettre, mais pas à Bowie,
Demontez vous pas ; il faut réussir et je réussirai avant que le 15 du mois goit arrivé,
Je dois aller à Coaticook quand méme pour aller voir la carrière de granit. enr
Je voudrais arriver lé matin, vous m'avez dit je crois qua ce n’était qu'à deux mille. Ecrivez-moi de suite si c’est faisable, et informez moi de suite si ln neige qui vient de tomber est restée par chez vous,
Votre dévoué, Mxpsric Lanrôr.
pi Troisième lettre,
mes d L sn. "2 tr matin et repartir le
Montréal, 16 novembre 1866, Cher monsieur,
Je comprends votre impatience et je ne vous en fais aucun reproche. Si tous ces retards ont lieu, c'est À cause de M. Brown, qui est obligé de s’absenter souvent. Je crois Vous avoir écrit depuis lundi qu’il est parti Pour le Haut-Canada. M. David dit que s'ilne vient pas la semaine prochaine nous irons sans lui, Mais il tient beaucoup à l’amener, attendu qu’il est certain alors que l'affaire se terminera pPromptement et d’une excellente manière,
C’est en vue de l'acquisition de cette carrière que M. David a fait voter $10,009 de plus l’autre jour au comité des chemins. Je suis aussi certain du succès que si j'avais le contrat dang ma poche.
Quant au granit, votre cœur vous rappellera que je vous ai fait part d’un secret, et qu’en honneur nous sommes tenus de faire des affaires ensemble, Quant à de l'argent, une fois que ma carrière aura été visitée, comme elle le sera certainement avant quelques jours de plus, par uue partie du comité, sinon par tout le comité, je n'éprouverai pas de difficulté à avoir de l'argent et'à vous satisfaire, Soyons un peu persévérants et tout ira sur des roulettes, QUANT À Mor JE SUIS CERTAIN DE MA FORTUNE MAINTENANT, et je ferai la votre comme je vous l'ai promis, Il ya des choses qui me donnent cette certitude que je ne veux pas confier au papier, mais que je vous dirai de vive voix. Tout est arrangé d’une manière certaine, par des moyens dont je vous ai parlé déjà du reste : et je vous télégraphierai le jour où nous irons à Coaticook. I] ÿ à une assemblée du conseil ce soir, et je pense que le jour sera fixé alors. Bon courage,
Votre très dévoué, Mfofuc Laxcror,
Qualorziéme lettre,
Montréal 16 nov. 1866, Cher monsieur,
J'ai oublié de vous dire que si vous n’aviez rien de mieux à fuire et que vous croiriez qu’en débarrassant l’autre côté de la carrière, où l’on à travaillé tous les deux des arbres qu'on à renversés, ainsi qu’en fisant d'autres améliorations que pourrait vous suggérer votre expérience, Vous pouttiez vous y rendre et employer quelqu'un à ceteffet, Je crois qu’il serait ben d’o-
ter d'avec les pierres ou flags qu'on a mis debout, J'oublinis de vous dire le principal, J'ar celles qui sont trop petites, Dites aussi aux BNS LORIT EN VOTRE NOM A M. Browx zur OFFRANY que lorsque nous irons, ils disent, si l’occasion MILLE PIASTRES, S'il vous répond envoyez moi s'en présente, aux membres du comité, qu'ils ga lettre, et je lui écrirai moi-même,
feront le Charroyage et le travail à bon marché ; Je vous écrirai aussitôt qu'il quand la corporation l'aura, ils auront un bon chose de nouveau, Ecrivez-m prix. Je viens de voir M. David le conseiller, granit. qui me dit qu'il attend Brown aujourd'hui et
qu’il est parfaitement certain que Brown va
venir le premie: jour qu'il va avoir à lui la se-
maine prochaine,
ÿ aura quelque oi Au sujet du
Sersième lettre
Montréal, 24 Décembre, 1866, à In hâte,
. Votre serviteur, Je ne puis vous envoyer ce soir que 85.00
Mengrio Lancrôr, Aussitôt que j'aurai fini Mon pamphlet, c'est.à- Je vous écrirai aussitôt que je saurai le jour dire vers la fin de cette semaine, j'irai à Coati-
* s’il faut télégrapher pour vous avertir à temps, cook pour en finir avec la carrière de grani’.
je le ferai, Jeudi, le comité doit avoir sa dernière réunion
M. L. pour décider le montant de pierres qu’il va de-
Cher Monsieur,
ER maunder. De ce montant dépendra le prix du Quinzième lettre loyer. Je puis réaliser autant en trois ans avec
le loyer que par la vente et alors j'aurai encore ma carrière, [Leg garanties! ou sûretés devront FE s , être excellentes. Je vous salue bien ainsi que Je vous écris à la hâte pour vous dire que le votre Dame et votre famille. comité fait le pius beau rapport de la carrière, Votre dévoué ; Je viers de faire accepter tous mes calculs pour Manénie L'oron. le coût de la pierre par M. Brown et par M. Les gens attendent que le comité nait décidé Bowie, Ilsvoudraient acheter, mais ça leur coûte, sur le aontant du contrat pour se reudre À Ja la Corporation n’a Jamais fait de marché com- carrière. me cela. S'ils achètent disent-ils, ils me donneront 525,000.
Je viens de recevoir un offre Ge deux employés de la corporation pour louer la carrière pendant un an avec condition qu'ils ne prendront pas plus de 10,000 verges, pour cinq mille pias-
Mon cher monsiour,
Dix-seplidme lettre.
tres. Je puis avoir 87,500 rien que pour un an.
Tous les membres ce la Corporation sont prêts à former une société pour la faire travailler, Un homme offre de nous fournir tous les fonds pour la travailler et de prendre huit pour cent sur les profits et de surveiller lui-même l'affaire. LA Corporation est prête à donner un contrat de vingt-cinq mille piastres Pour cette année à 82,50 la verge et des contrats de vingt mille piastreg pour les années suivantes.
Ce que j'aimerais mieux que tout cela, ce serait de vendre pour de quinzs mille à vingt-cinq mille piastres À la Corporation on à une société,
L'offre de louer pour nn an à cinq mille ou
sept mille piastres pour dix mille verges serait aussi très-avantageuse. Seulement j'aurais peur que s'ils font des pertes, la réputation de ja carrière serait perdue, D'un autre côté, ils y auraient fait beaucoup d'ouvrage et découvert sans doute la plus belle pierre, et nous pourrions la travailler ensuite et vendre Ja pierre à la Corporation, Je vous écris tout cela pour que vous me donnez voire opinion point par point, Ecrivez moi de suite. Ne venez pas à Ia ville, car il est probable que le monde va vouloir aller voir la carrière. Vous gaguerez de l'argent et surtout vous ferez attention à ce que de bonnes explications leur soient données,
Surveillez le granit comme il faut,
Tout à vous, Mreperic LANcror.
Montréal, 21 février 1867, Mon cher M. Sinotte,
J'ai reçu vos lettres, faites tont pour mieux, Je réglerai le tout avec vous mardi ou mercredi le plus tard, et cette fois il me semble impossible d’être trompé. J'ai été obligé de payer $250, cette semaine, pour un autre, afin de ne pas me laisser poursuivre. Ne négligez au-
Cune affaire, J'ai de bonnes raisons pour vous dire cela.
C'est dommage que v des échantillons de mine quelle. C’est sérieux, je vous assure. Il ya $20,000 à faire avee une grosse mine, Ne venez Pas samedi. Vous aurez de mes nouvelles lundi 0" mardi, Elles seront bonnes, je n’en ai aucun doute, Enfin nous allons pouvoir faire des affai. res comme il faut, Leastez les carrières de grauit à aussi bon marché que possible,
: Votre ami, Meperic Lancror.
le
ous ne m'envoyiez pas de cuivre, n'importe la-
À mn ee vo.
PE OT ON CU PET € Me UP
re le principal, J'ar Browx zur OFFRAN1
répond envoyez moi
1oi:même,
qu'il y aura quelque ez-Mmoi au sujet du
lie 4 Décembre, 1866,
ce soir que $5.00 On pamphlet, c'est-àiaine, j'irai à Conti.
Carrière de grani!.
sa dernière réunion Fierres qu’il va delépendra le prix du nten trois ans avec alors j'aurai encore jou sûretés devront lue bien ainsi que
ÉDÉRIC LAncror.
comité ait décidé Dur se reudre à la
tre.
, 21 février 1867,
tes tont pour le 7eG vous mardi ou fois il me semble 'ai été obligé de run antre, afin de
Ne négligez au- ‘aisons pour vous
1e m'envoyiez pas ivre, n'importe la- S assure, Il ya e mine, Ne venez 8 nouvelles lundi je n’en ai aucun ir faire des affai.
carrières de graible,
ERIC Lancror.
: range mare
M. LANCTOT RETENANT DES RECUS, de la Station et me suisre
Relativéement à la déposition que j' hier, je dois ajouter que lors de l’arrangement en dercier lieu survenu entre M. Lanctôt et moi par lequel je lui remettais ses anciens billets, moins celui de $300 et qu’il me donnait de nouveaux billets au montant de $500, je dois ajouter que M. Lanctôt devait me remettre des reçus Pour quatre cents piastres, Muis aussitôt ‘que M. Lanctôt eut les billets entre les Mains, il me dit: Je vous liens, Si vous ne me remeltez pa3 mes lettres, je ne vous donnerai Pas vos reçus, Je refusai les lettres et M. Lanctôt a encore res reçus.
Jérémie Sixorrg, Assermenté par devant moi, } ce trentième jour d'Août, |
mil huit cent soixante et U sept.
ai donnée
ee J. B. RoLLann, J. P.
PROCÈS ET JUGEMENT
Lundi, 26 avril 1858, Présent : Cus. J. Counsor, Ecr. J. P.
La Reine sur la) poursuite de Ls.
Latour,
vs
Médéric Lanctot, Pierre Doutre et Guillaume Er- | nest Roy.
M. Pominville, avocat, comparait pour la pour-
suite.
M. Papin, avocat, pour les défendeurs.
LOUIS LATOUR dit :—Je demeure à l'Œ des Bons Livres, sur la petite rue St.
Pour Infr 2 Vict. capt, 200,
uvre Joseph, de
POLICE. Les défendeurs quart d'heure chez moi, manda à sortir avec eux.
directement chez M. Pierre Doutre, rue Ste, Marie,
lîmes du CABINET DE LECTURE, fus dans une chambre, on me dit:
Conler une affaire, et immédiatement après on me dit: ON VIENT DE BRISER OU D'EN- FONCER, AU CABINET DE LECTURE. Làdessus, je fis cette observation : Est-ce qu'il n'y avail personne ?
PRÉCAUTIONS ÉTAIENT PRISES
ndu à la Place d'Armes ‘ai retourné et après avoir fais un bout, j'entendis marcher, je me tournai et je vis rois hommes qui traversèrent la rue Notre-Dame
et je n'ai rien vu, J
et descendirent la rue St. Joseph, J'ai continué et quand je fus arrivé près de la rue St, Laurent, j'entendis du train, Je retournai et après avoir fait quelques pas et avoir marché jusqu'à l'endroit où tait l'église Anglaise, je vis trois hommes qui traversaient la rue St, Joseph et couraient vers la rue C raig. Je courus alors jusqu'à la Place d'Armes et je ne vis personne.
DAVID MARCIL, étudiant en médecide, étant assermenté, dit: Je connais les défendeurs. Je pensionne No, 3 rue Sanguinet, chez Delle Beaudoin. Dans la nuit du 8 au 9, j'étais couché dans une chambre avec Edouard Chevrefils, quand je fus éveillé par les trois défendeurs. Mon impression est que c'était entre deux ou trois heures. Ils ont frappé à une fenêtre et en m'éveillant, j'entendis crier : POLICE, ou LA sont restés à peu près un quand l’un d'eux me de- Nous sommes allé
Entrés tous quatre, chez M. Doutre, nous par- Quand je On va te
Et l'on me répondit: T'OUTES
C'est le défendeur G. E Roy qui m'a dit: On
V4 le conter une affaire, ete, et c'est le DÉFEN- DEUR LANCTOT QUI M'A DIT: Toutes précautions « été prises, LES DÉFENDEURS SONT MES AMIS.
La cour tienten délibtré jusqu'au 28 avril
courant.
Province pu CaNaDA, }
st , ; DISTRICT DE MonrrfaL, f la cité de Montréal, Dans la nuit du 8, en venant DisrRio vJ
au neuf du courant, à trois heures a. m. j'étais chez nous, quand des briques ont été jetées dans les fenêtres, Je me leva précipitamment avec ma femme. J'allumai une chandelle, j'allai voir etj'y trouvai des briques dans la bûtisse.
Je suis allé voir immédiatement après avoir en-
Mercredi, 28 avril 1858.
Présent : —
Cus. J, Coursor, Ecr., J.S,. P.
Le jugement suivant est prononcé :
; SU CR tn La Reine sur plainte de Louis Latour tendu le bruit Z/ Y a trois fenêtres à l'intérieur et LA Reine sur plainte de Louis Lato ?
trois à l'extérieur (doubles fenêtres) qui ont été bvisées par des briquee jetées. -
Il y a eu DIX-HUIT VITRES dans les six f rêtres et SIX BARREAUX CASSÉS.
J'ai trouvé dans la maison TROIS BRIQUES etun MORCEAU de MORTIER qui ont été lancés à travers les fenêtres par des personnes qui sont passées dans la rue,
Poursuivaut, vs,
MÉDÉRiC LANCror, Guillaume Ernest Roy et
Pierrre Doutre, Défendeurs,
Sachez que le vingt-huitième jour d'avril, dans l'année de Notre Seigneur mil huit cent cin-
quante-huit, en la cité de Montréal, dans le dit JEAN LAUZON, connétable de Police :—Dans district, Mép£ric Laxcror, étudiant en droit et Guillaume Ernest Roy, étudiant en médecine,
tous deux de la cité de Montréal sont convaincus, Je suis sorti à trois heures dev
la nuit du 8 au 9 avril courant, j'étais en devoir sur le rue Notre-Dame. du Carré Jacques-Cartier à la Place d'Armes,
ant le soussigné, Uharles Joseph Coursol,
16 der
Ecuier, inspecteur et surintendant de police, de dites diverses sommes ne sont payées immédiate. * Age la cité de Montréal, de s'être, les dits Méofnio ment, je condamne les dits Médéric Lanctôt et: jlèis 6 Laxoror et Guillaume Ernest Roy, pendant la Guillaume Ernest Roy À frrp EMPRISONNÉS D
à nuit du-huit an neuf avril Courart, conduit LA MAISON DE CORRECTION, à Montréal #üg- { $ comme des PERSONNES DÉBAUCH ES, DÉ.
dit, dans le dit district, AUX TRAVAUX FOR- SŒUVRÉES ET DÉRÉGLÉES, en s'amusant sur CÉS, pour l’espace de deux mois Îohiaque, à * la rue St, Joséph, de la dite cité de Montréal, et moins que les dites diverses som egtet les, frais brisant slx fenêtres d’ane bâtisse, la propriété de et dépens ne soient auparavant paÿés, J 'ordonne la Fabrique ou Œuvre de la paroisse dé Montiéal de plus. que Pierre Doutré, étuglhnt en droit, en Située gur la dite rue St. Joseph et occupée la ditecité de Montréal, à,cause de l’offense sus- Comme bibliothèque, par l'Œuvre des Bons Li. dite, soit déchargé de ‘la dite accusation sang vres, en contravention à l'ordonnance et aux frais, he ns pe a. AT Fo LANCTOS 2 Guil, , Donné sous mon seing et sceau, les jours et an
: : ; ci-dessus en premier lieu mentionnés, à Montréal laume Ernest ROY à raison du dit délit à payer susdit, dans le dit District la s6mme ‘de cing livres courant [$20] chaque, ’ qui sera paÿéé et employée conformément À la Le loi, y compris les frais en cette cause ; et si les Cns. J. Coursor, J, P.
- FCA9ZZ | «35 Fes 1507 fesave.
Pie te : pe “ss Re AU RE qe RE NES oi
ST =, pure hs e æ pit» 15. À
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_94736. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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